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Monsieur le Président de la
République, Monsieur le Prési-
dent de la Commission euro-
péenne, Monsieur le Président
du Parlement européen, Ma-
dame la Maire de Paris, chers
amis, cher(e) s camarades. 
À l’occasion de cette séance
préalable à l’ouverture de nos
travaux, au nom des cinq orga-
nisations syndicales françaises
membres de la CES, je vous
souhaite la bienvenue à Paris
et à la Maison de la Mutualité
pour ce XIIIe Congrès de la
Confédération européenne des
syndicats. 
La CES ce sont 90 organisa-
tions syndicales, 10 fédérations
européennes, issues de 39
pays et qui représentent plus
de 50 millions de travailleurs
en Europe. 
Souvent appelée la Mutu, cette
maison est historiquement la
maison des luttes sociales, fa-
milière pour de nombreuses
générations de militants mais
aussi d’artistes, Léo Ferré,
Jacques Brel ou Charlie Cha-
plin se sont produits dans ce
théâtre ! À l’origine cette salle
comptait 1 789 sièges, chiffre
symbolique en référence à la
Révolution française. 
Tout au long de cette semaine
nous ne referons peut-être pas
la Révolution. Mais ce congrès
est pour la Confédération euro-

péenne des syndicats un mo-
ment essentiel pour marquer
sa volonté de changer l’Eu-
rope. 
Changer l’Europe car les poli-
tiques économiques menées
depuis des années et renfor-
cées depuis 2010, marquées
par une austérité systéma-
tique, ont fait la preuve de leur
échec. Leurs conséquences
sociales sont désastreuses. 
Changer l’Europe pour changer
le cours des réformes structu-
relles régressives qui fragilisent
les travailleurs européens. Sont
en particulier visés le droit du
travail, la flexibilisation des
contrats, les politiques sala-
riales, la négociation collective,
les systèmes de protection so-
ciale. Je rappelle à cet égard
notre attachement profond à la
Sécurité sociale dont nous al-
lons célébrer en France les
70 ans le mois prochain. 
Changer l’Europe, c’est re-
nouer avec l’objectif de progrès
social. Aujourd’hui, l’Europe est
très souvent perçue comme un
danger alors qu’elle devrait
être porteuse de droits, de ga-
ranties et de progrès social.
Remettre le social au cœur du
projet européen avec un proto-
cole social de droit primaire
exige d’inverser les modalités
de la construction européenne
en luttant contre le dumping

social entre les travailleurs eu-
ropéens, en égalisant les
conditions de concurrence vers
le haut, en révisant les traités
et en instaurant un réel dia-
logue macroéconomique et so-
cial au niveau de la zone euro. 
Changer l’Europe car les tra-
vailleurs ne peuvent plus sous-
crire à une Europe qui
privilégie le libéralisme écono-
mique et consacre une logique
de concurrence entre États et
donc entre leurs modèles so-
ciaux nationaux. Avant d’être
celle des marchés, l’Europe
doit être celle des travailleurs. 
Changer l’Europe car les poli-
tiques qu’elle mène renforcent
la montée des mouvements de
rejet de l’autre. J’ai souvent
l’habitude de dire que l’austé-
rité est triplement suicidaire :
économiquement, socialement
et démocratiquement. 
Le congrès de la CES est une
opportunité essentielle pour
échanger, revendiquer, peser
sur le cours de la construction
européenne et réaffirmer
qu’une autre Europe est possi-
ble. 
À vous toutes et tous, je sou-
haite un excellent congrès et
un excellent séjour à Paris !  

Jean-Claude Mailly, 
Secrétaire général 

@jcmailly sur Twitter
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